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MUSÉE NATIONAL DES 
ANTIQUITÉS, ALGER
Jusqu’au 30 septembre :
Exposition «Voyage à travers le
zelij - les carreaux de faïence».
LIBRAIRIE DES BEAUX-ARTS,
28 RUE  DIDOUCHE-MOURAD,
ALGER

Jusqu’au 28 septembre :
Exposition de l’artiste-peintre
Mourad Foughali.
GALERIE EZZOUART, 
BAB EZZOUAR, ALGER
Jusqu’au 16 septembre :
Exposition «Escale picturale» de
l’artiste plasticienne Fatiha
Bisker.
ANNEXE DU COMPLEXE

CULTUREL ABDELOUAHAB-
SELIM, CHENOUA
Jusqu’au 15 septembre :
Exposition de Omar Regane.
LIBRAIRIE CHAÏB-DZAÏR,
ALGER (16h30)
Samedi 10 septembre : Débat
autour de l’ouvrage Combats
étudiants pour l’indépendance de
l’Algérie, UNEA-UGEMA (1955-

1962), avec son auteur
Dominique Wallon, suivi d’une
vente-dédicace.
INSTITUT CULTUREL ITALIEN 
D’ALGER (EL-BIAR, ALGER) 
l’Institut culturel italien d’Alger
informe que les cours de  langue
italienne pour la session
d’automne 2016-2017 débuteront
le 15 septembre 2016. 

les inscriptions sont ouvertes
dès maintenant auprès de l’IIC du
dimanche au jeudi de 10h à 14h. 
Une réduction des frais
d’inscriptions est accordée aux
premiers dix inscrits.
Pour plus d’informations,

contacter le 021 92 38 73 ou
envoyer un e-mail à l’adresse:
iicalgeri@esteri.it

la saison des prix littéraires en
France s’est ouverte le 6 sep-
tembre 2016 et l’académie Gon-
court a ainsi révélé sa première
sélection. l’institution qui décerne
la récompense la plus convoitée
est présidée par le journaliste Ber-
nard Pivot. le prix Goncourt sera
remis le 3 novembre prochain.

Magyd Cherfi est l’une des sur-
prises de cette première liste, car
il est surtout connu comme chan-
teur (pour rappel, il s’est lancé
dans une carrière solo après l’ar-
rêt du groupe Zebda en 2003). 

le chanteur et parolier d’origi-
ne algérienne, né à Toulouse le 4
novembre 1962, est donc parmi
les artistes qui font leur entrée lit-
téraire et qui seront aussi pré-
sents en librairie. Mais, à la diffé-
rence de ces artistes, Magyd
Cherfi n’en est pas à sa première
sortie en tant qu’écrivain, ayant
déjà publié d’autres livres :  Livret
de famille, la Trempe.

Ma part de Gaulois est un récit
de 272 pages, paru en France le
17 août 2016 aux éditions Actes
Sud. Précisément, il s’agit d’une
autofiction dans laquelle Magyd
Cherfi revient sur son enfance et
sur son adolescence. Il y raconte
le monde de sa jeunesse, son
quartier. Ce roman autobiogra-
phique plonge le lecteur dans l’in-
timité d’une famille et d’une cité
d’immigrés à Toulouse. 

l’auteur en restitue l’ambiance
complexe avec beaucoup de ten-
dresse et de franchise, usant d’un
ton tour à tour drôle, touchant,
joyeux, mélancolique, sérieux et

plein de questionnements quant à
l’identité des jeunes «beurs», ces
enfants d’immigrés partagés entre
deux cultures. Cette quête inlas-
sable de l’identité a pour corollaire
une certaine perte du contact
avec la réalité, le repli sur soi. Et
c’est ainsi que nombre de beurs
deviennent «schizophrènes», des
rêveurs éveillés dont le propre est
de ne pouvoir s’adapter au réel.

Magyd Cherfi a, pour ainsi
dire, pris son courage à deux
mains pour raconter une situation
difficile, compliquée. 

la vie n’est pas du tout rose
pour les immigrés et leurs
enfants, eux qui étaient mis (ou se
mettaient) en marge du monde.
Forcément, la vie à la cité n’est
jamais un conte de fées, et c’est
cette réalité-là que l’auteur décrit
avec sincérité : un quotidien fait
aussi de violences physiques ou
verbales, de jalousies, de ten-
sions, de rejets, etc.

Dans Ma part de Gaulois, l’au-
teur raconte un an de sa vie :
1981, une année gravée dans la
mémoire et dont il restitue les évè-
nements qui l’ont marqué trente-
cinq ans après. 1981, on s’en
souvient, c’est l’arrivée de la
gauche au pouvoir avec l’élection
de François Mitterrand à la prési-
dence de la République. Mais,
pour Magyd, petit beur de la ban-
lieue nord de Toulouse, c’est l’an-
née où il a passé le baccalauréat.
Et il est le premier à avoir le bac
dans sa cité ! «le poète de la
racaille», comme il se dit lui-
même, doit maintenant concilier

son vécu quotidien, ses révoltes
d’adolescent et sa volonté de
réussir. Plutôt difficile pour un petit
beur, car à cette époque quel-
qu’un qui préfère la littérature au
football, et la lecture à des jeux
plus «virils», n’est pas bien vu par
les jeunes du quartier.

l’autre pression, énorme, c’est
la mère du narrateur. Un person-
nage autrement plus complexe
que le papa de Magyd, qui était
un homme gentil, heureux de
vivre. Sa mère, elle, «n’aimait pas
la gaieté» et l’avait choisi, lui,
parmi sa fratrie, pour être le sau-
veur de la famille en faisant des
études. «Mais comment faire face
à cette femme sans âge, sans
sexe et sans mémoire qui voulait
tout reconstruire à travers moi

comme un premier jour du monde
?» écrit-il au sujet de sa mère.
Pression, obligation de résultat,
tension, culpabilité... Non, la vie
n’est pas rose au sein des familles
d’immigrés. Une autre culture, et
toujours ces rapports ambivalents
entre rêve et réalité. Un exemple :
«A l’école, on aimait être Fran-
çais. Parce que les Français
disent au conjoint  ‘‘mon amour’’,
‘‘mon chéri’’. Chez nous, la
femme disait ‘‘ho’’ à son mari et
lui-même éructait des ‘‘hé’’ pour
lui répondre.» 

Dur, dur de Tomber la chemise
(titre d’une célèbre chanson du
groupe Zebda) et de trouver sa
place. «Envie d’une compagnie
sans trouble identitaire, me glisser
dans un cocon d’idées complète-

ment barrées, dans une tchatche
du dépassement de soi. Dans la
soie du quotidien sublimé,
entendre parler de la malédiction
des poètes plutôt que celle de la
plèbe, évoquer des grands cha-
grins d’amour, le mal de l’âme au
lieu des coups qu’on porte à la
figure pour défendre rien d’autre
que l’orgueil masculin», écrit-il
encore dans ces souvenirs de jeu-
nesse à la fois amusés, drôles et
émouvants. Celui qui, quelques
années après cette année fonda-
trice (1981), allait devenir le chan-
teur et parolier du groupe Zebda,
s’est ensuite tourné vers la littéra-
ture, au début des années 2000.
l’artiste aimait écrire dès son
jeune âge et, aujourd’hui, la litté-
rature lui permet surtout de ques-
tionner sa véritable identité, de
dire ce que lui et les enfants d’im-
migrés sont-ils vraiment.

Magyd Cherfi raconte les ren-
dez-vous ratés avec l’histoire.
l’arrivée de la gauche, en 1981 ;
la marche des beurs, en 1983,
était un autre rendez-vous man-
qué avec la génération beur.
Aujourd’hui, le fossé semble se
creuser et s’élargir. Que faut-il
faire, alors, pour obtenir ses pleins
droits, sa «part de Gaulois» ?

Un livre qui est un cri de révol-
te, en même temps que le prolon-
gement, par la littérature, d’un
combat politique.

Hocine T.

Une école d’apprentissage du jeu du goumbri a été récemment ouver-
te à Mascara à l’initiative de l’association locale Rachidia Rijal Gnawa, a
annoncé le président de cette association culturelle. «Cette école où sont
inscrits 205 filles et garçons de différents âges, encadrés par quatre
maâlmine (maîtres de musique diwane), est un espace dédié uniquement
à l’apprentissage du jeu de cet instrument à cordes qui est à la base de
la musique diwane», a précisé Hassab Ali M’hamed qui était présent à la
10e édition du Festival culturel national de musique diwane de Béchar. 

«la création de cette école par notre association fondée en 1985 à
l’initiative des adeptes de musique et danse diwane de la région de Mas-
cara  vise la pérennisation d’un legs ancestral en matière du jeu de cet
instrument séculaire qui est le goumbri, et offrir aux jeunes un espace de
formation sur les techniques de jeu de cet instrument», a-t-il ajouté. 

Il a également fait savoir que l’association compte réaliser, à l’avenir,
une opération de transcription des bordjs (chants diwane), et ce,
dans le but de la sauvegarde et de la préservation des composantes du
patrimoine oral. 

APPRENTISSAGE DU JEU DU GOUMBRI  

Une école d’apprentissage
ouverte à Mascara

MAGYD CHERFI, DU GROUPE ZEBDA, EN LICE POUR LE GONCOURT

Ma part de Gaulois et l’année 1981en France

lesoirculture@lesoirdalgerie.com

Magyd Cherfi, le parolier et chanteur du grou-
pe de musique Zebda, figure sur la première liste
de seize romans en lice pour le plus prestigieux
des prix littéraires francophones : le Goncourt. Il
fait son entrée littéraire avec Ma part de Gau-
lois, un récit publié aux éditions Actes Sud.

RESTAURATION DE LA CASBAH D’ALGER 

Un milliard de dinars pour quatre 
premiers projets

U ne enveloppe financière de
1 milliard de dinars a été
consacrée par les services

de la wilaya d'Alger à la restaura-
tion des sites de la Casbah mena-
çant ruine, à l'instar de la maison
de la moudjahida Djamila Bouhi-
red, a annoncé le directeur des
équipements publics de la wilaya
d'Alger, Berkoune Mohamed.
Cette enveloppe concerne la réali-
sation de quatre projets de restau-
ration de la Casbah, notamment
les maisons de la moudjahida Dja-
mila Bouhired, Hassan Pacha et
du défunt artiste Mahieddine
Bechtarzi, ainsi qu'El Djamaâ el
Barani situé au cœur de la citadel-
le d'Alger.

A cet effet, il a été procédé à
l'installation des bureaux d'études
et d'entrepreneuriat qui seront
chargés de réaliser les travaux de
restauration pour le lancement des
travaux axés actuellement sur
l'évaluation de l'état des maisons
précitées, particulièrement celle
de Djamila Bouhired, a précisé le
même responsable. l'opération
d'évaluation — qui concernera

également plusieurs maisonnettes
adjacentes et El Djamaâ el Barani
— permettra de définir la qualité
des travaux à entreprendre, a-t-il
indiqué, sans mentionner toutefois
de délais. El Djamaâ el Barani et
les deux maisonnettes adjacentes
concernées par l'opération d'amé-
nagement occupent une superficie
de 1200 m2, et la maison de Djami-
la Bouhired et trois autres maison-
nettes avoisinantes 2800 m2, alors
que la maison de Hassan Pacha
occupe à elle seule 3000 m2.  les
quatre projets seront suivis, ulté-
rieurement, d’une vaste opération
de restauration inscrite au titre du
transfert du dossier de restaura-
tion et d'aménagement de la Cas-
bah du ministère de la Culture aux
services de la wilaya d'Alger, tel
qu'annoncé récemment par le
ministre de la Culture. la wilaya
supervisera à travers la direction
des équipements publics et
conformément à la décision de
transfert l'opération de restaura-
tion de la Casbah avec une enve-
loppe financière de 18 milliards de
dinars, a ainsi précisé M. Berkou-

ne. l'opération touchera, dans une
première étape, la citadelle d'Alger
et le lancement des études de res-
tauration des bâtisses de la basse
Casbah.  le ministre de la Culture
avait annoncé récemment que la
wilaya d'Alger se chargera de la
gestion du dossier de restauration
et de réhabilitation de la Casbah
d'Alger, dossier qui était aupara-
vant sous la tutelle de son départe-
ment ministériel.  M. Berkoune a
fait savoir que le ministère conti-
nuera à assurer le soutien et le
suivi technique de cette opération
par le biais de l'agence chargée de
la réalisation des grands projets
culturels, tandis que la wilaya
prendra en charge la gestion du
dossier du patrimoine matériel,
conformément au plan permanent
de sauvegarde de la Casbah d'Al-
ger adopté par le gouvernement
en 2012. Classée patrimoine uni-
versel par l'Unesco, la Casbah est
désormais un secteur protégé
auquel une enveloppe financière
de 90 milliards de dinars a été
allouée et dont 24 milliards ont été
dégagés en 2013.
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